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 Activités en Suisse 

Vie institutionnelle 
En 2021, les instances du MCI ont continué de fonctionner de manière régulière et ce malgré la crise 
sanitaire liée au Covid 19. Le Comité, avec l’appui d’un secrétaire salarié, s’est chargé de régler les 
affaires courantes et de superviser le fonctionnement de l’association. Les membres actifs ont 
participé au suivi des projets. Neuf réunions plénières ont eu lieu avec l’ensemble des membres actifs, 
sous la forme de visio-conférences. Ce nouveau mode de réunion a permis une plus grande 
participation des partenaires du Sud qui ont pu informer les membres sur les actualités en cours dans 
les différents pays. 

Cependant, le contexte sanitaire a significativement affecté les activités du MCI sur le terrain. Plusieurs 
collaborateurs dans les équipes de nos partenaires sont décédés ou ont été durement touchés par la 
pandémie. L’ensemble des projets a dû être interrompu et/ou reprogrammé. Il a été impossible de 
planifier et d’effectuer des visites de terrain. L’élaboration de nouveaux projets a été compliquée.  

En 2021, le MCI a suivi six projets de coopération et envoyé 364’000 CHF à ses organisations 
partenaires. L’appui financier apporté l’a été principalement par l'intermédiaire de la Fédération 
genevoise de coopération (FGC), subventionnée par des collectivités publiques suisses. Un nouveau 
projet, en partenariat avec l’organisation indigène colombienne Cabildo Indigena de Chigorodo – 
CMICH, a été élaboré. Son lancement est prévu en 2022. 

En 2021, 13 membres actifs bénévoles se sont impliqués dans la vie associative et le suivi des projets. 
Parmi eux, deux étudiants de l’université de Lausanne qui préparent leur travail de master en lien avec 
des thématiques sur lesquelles le MCI travaille. Un premier travail concerne l’élaboration de nouveaux 
outils de gestion de projet mieux adaptés aux réalités des organisations indigènes et un deuxième la 
problématique de l’orpaillage illégal sur le territoire Yanomami au Brésil. 

Membres actifs du MCI en 2021 : Hayin-Ray Antileo, Bertrand Calame, Bernard Comoli, Christian 
Langoisseux, Gabriela Delgado, Ambre Lavanchy, Marisol Maldonado, Loïc Merzlic, Florence Nuoffer, 
Carolina Perry, Fernando Sanchez, Nicolas Sitebon, Aurélien Stoll 

Information et rencontres  
En 2021, le MCI a régulièrement communiqué des informations par le biais de son site internet 
www.mcifgc.ch et de sa page facebook https://www.facebook.com/mci.fgc/. Plusieurs notes faisant 
référence à son travail ont été publiées sur le blog de la Tribune de Genève de Bernard Comoli 
(http://bcomoli.blog.tdg.ch/), notamment en lien avec les projets en Amazonie péruvienne et 
brésilienne.  

En janvier, le magazine Esprit solidaire de la télévision locale genevoise Léman bleu a consacré son 
émission au projet du MCI en Amazonie péruvienne. Un membre du MCI, qui s’était rendu dans le 
bassin Tigre, a participé à la réalisation de l’émission. 

Le MCI est intervenu à deux reprises dans des classes du collège pour adultes Alice-Rivaz pour 
introduire aux élèves la problématique de l’orpaillage illégal au Brésil. Les étudiants ont bien participé 
et vont approfondir cette thématique dans le cadre de la préparation d’une exposition composée de 
panneaux didactiques qui sera présentée en 2022. Ces interventions permettent de toucher un public 
peu sensibilisé à cette thématique ainsi qu’aux projets de coopération.  

http://www.mcifgc.ch/
https://www.facebook.com/mci.fgc/
http://bcomoli.blog.tdg.ch/


 

 

 

MCI - Rapport d’activités 2021  -4- 

 

Une autre intervention a été organisée à l’Université de Lausanne, dans le cadre d’un cours intitulé, 
Idées et politique de la nature. Une partenaire du MCI de l’organisation indigène colombienne Cabildo 
Indigena de Chigorodo a partagé son expérience sur la préservation des sites sacrés, en 
visioconférence. Cet échange avec les étudiants a particulièrement bien fonctionné. D’autres 
interventions similaires sont prévue en 2022, dans le cadre d’une campagne d’information sur la réalité 
du peuple Yanomami, organisée à l’occasion des 60 ans du MCI. 

Travail en réseau et Partage d’expériences 

En 2021, le MCI a participé aux activités de la Fédération genevoise de coopération – FGC dont il est 
l’un des membres fondateurs (rencontres, formation, activités d’information). La FGC regroupe plus 
de 60 associations genevoises actives dans les domaines de la coopération internationale et de 
l’information au public. Elle constitue une interface entre les associations et les collectivités publiques 
pour l’obtention de fonds et le financement de projets présentés par ses membres.  

Des échanges virtuels ont eu lieu avec des organisations colombiennes actives dans le domaine de la 
défense des droits autochtones. Une rencontre a ainsi été organisée avec une délégation du CRIC 
(Consejo regional indígena del Cauca), la première organisation indigène soutenue par le MCI en 1975. 
À la suite de ces échanges, un appui ponctuel a été apporté au CRIC pour la location d’un bus escalier 
(bus traditionnel de Colombie) dans le cadre d’une grande mobilisation indigène pour demander à 
l’Etat Colombien de respecter les multiples accords signés par les différents gouvernements. 
 

 
Des échanges d’expérience virtuels ont eu lieu avec l’organisation indigène de la municipalité de Chigorodo (Cabildo Mayor Indígena 

de Chigorodo) sur la question du contrôle territorial et de la préservation des sites sacrés du territoire du peuple Emberá, dans la 

municipalité de Chigorodo, en Colombie. En 2021, un nouveau projet a été élaboré en partenariat avec le CMICH. Son démarrage est 

prévu en 2022. Photo CMICH 
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Partenariats dans les pays 

Argentine - Récupération des territoires traditionnels du peuple 
Mapuche dans les Provinces de Río Negro et Chubut  

   
Rencontre de membres du CAI, le Conseil de conseillers indigènes, l’organisation partenaire du MCI en Argentine. Photo CAI 

En 2021, le MCI a finalisé son soutien au projet de récupération des 
territoires traditionnels Mapuche, initié en 2004en partenariat avec le 
CAI (Conseil de conseillers indigènes).  

Au long de ces 16 années, le CAI s’est renforcé et a créé de nouvelles 
alliances avec d’autres organisations en Argentine. Il a acquis une 
reconnaissance au niveau national pour son expertise juridique dans la 
récupération des terres. 

Une évaluation externe portant sur l’ensemble de cette période est en 
cours d’élaboration et devrait permettre d’identifier les principaux 
résultats obtenus et les faits marquants.  

Sur le terrain, en 2021, en raison de la crise sanitaire, du retard a été 
pris dans le déroulement des activités. Les déplacements dans les 
zones d’intervention ont été compliqués. Mais cette crise sanitaire n’a 
pas empêché la poursuite des conflits territoriaux entre les 
communautés et des propriétaires terriens qui tentent de s’accaparer 
leurs terres. Plusieurs procédures judiciaires sont en cours pour tenter 
de consolider les droits des communautés, notamment une demande 
collective de onze communautés pour récupérer leurs terres. 
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Argentine - Soutien au peuple Mbyá Guaraní dans la récupération 
de ses territoires traditionnels 

 
Dans le cadre de ce projet, l’organisation d’assemblées dans les villages sont prévues pour renforcer l’organisation Mbyá Guaraní 

Aty Neychiro. Photo Emipa 

 

En août 2021, le MCI a initié une nouvelle phase de trois ans d'un 
partenariat avec l'entité Emipa (Equipo Misiones de Pastoral Aborigen), 
dans la province de Misiones en Argentine. Le but de ce partenariat est 
de soutenir le peuple Mbyá Guaraní dans la défense de ses terres 
convoitées par de grands propriétaires terriens et des exploitants de bois. 
Deux axes de travail sont visés : le renforcement des capacités des Mbyá 
Guaraní et la sensibilisation des acteurs locaux dans le domaine des droits 
territoriaux. 
 
Des premières activités ont eu lieu, notamment pour accompagner des 
communautés au niveau légal en lien avec l’incursion d’entreprises 
forestières sur leur territoire.  
 
 

En 2021, le MCI a reçu des financements pour ce projet de la DDC, de l’Etat de Genève et de la 
commune de Ménier, via la FGC. 

Photo Emipa 
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Brésil - Construire l'avenir en consolidant la gouvernance et la 
gestion territoriale du peuple Yanomami 

 
Des formations sont dispensées à l’attention de professeurs Yanomami dans le cadre de la construction d’un modèle éducatif 

différencié. Photo Secoya 

Ce projet est réalisé en partenariat avec l’ONG brésilienne 
Secoya - Service et Coopération avec le peuple Yanomami, 
basée à Manaus et l’association Yanomami Kurikama. Il s’agit 
notamment d’appuyer la formation de multiplicateurs 
interculturels Yanomami. Ces multiplicateurs sont des 
leaders, des professeurs, des agents de santé, originaires des 
villages et chargés de défendre les intérêts de leur peuple à 
l'extérieur. Dans un contexte marqué par la pandémie, la 
recrudescence des invasions d'orpailleurs et une 
détérioration des services de santé, ils ont fort à faire pour 
alerter l’opinion publique.  

En 2021, la crise sanitaire a fortement affecté l'équipe de Secoya. Certains de ses collaborateurs ont 
été très malades et le Président de Secoya est décédé. D’autre part, l’accès au territoire Yanomami a 
été très limité. Cette situation a impliqué des retards à tous les niveaux du projet et une réorganisation 
des activités. Ces dernières se sont recentrées sur des actions de plaidoyer, de communication et de 
formation.  
Des représentants Yanomami de l’association Kurikama ont ainsi bénéficié d’un accompagnement 
pour réaliser des actions d’information et de plaidoyer. Leurs buts : obtenir des réponses de la part de 
l'Etat pour améliorer l’efficacité des services de santé, réduire la violence et les invasions d’orpailleurs 
illégaux, mettre en place un modèle éducatif différentié qui prenne en compte la langue et la culture 
Yanomami. 

En 2021, le MCI a reçu des financements pour ce projet de la DDC, de la Ville de Genève, de la Ville de 
Carouge et de la commune de Confignon, via la FGC. 
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Colombie - Education bilingue interculturelle dans des 
communautés indigènes Emberá et Senú 

 
60% des étudiants des groupes de formation qui fonctionnent dans les communautés sont constitués par des femmes. Photo MCI 
En 2021, le MCI a continué à soutenir ce projet en partenariat 
avec l’Organisation Indigène d’Antioquia (OIA). Il s’agit d’un 
programme d’éducation de base destiné à des jeunes et des 
adultes indigènes, originaires de communautés autochtones du 
département d’Antioquia. Cette démarche est réalisée dans une 
perspective bilingue et interculturelle.  

En mai 2021, en lien avec la crise sanitaire, le MCI a eu le profond 
regret d’apprendre le décès de Guzmán Caisamo, le responsable 
du projet en Colombie et le représentant légal de l'Organisation 
indigène d'Antioquia - OIA. Il était un ami proche et le contact 
privilégié du MCI en Colombie.  

Malgré la crise sanitaire, les confrontations entre groupes armés ont perduré, notamment dans des 
zones où se trouvent des communautés associées au projet. Ces situations ont engendré des violences 
et le déplacement forcé de populations. A plusieurs reprises, l’OIA a dénoncé publiquement cette 
réalité, notamment en mai 2021, lors d’une grande mobilisation dans la ville de Medellin pour 
dénoncer les violences commises par le Gouvernement national lors de manifestations. 

La phase du projet en cours s’est terminée en juillet 2021. Au cours des six premiers mois, 351 
étudiants indigènes, répartis dans 22 groupes constitués dans des communautés Emberá et Senú, ont 
bénéficié d’un enseignement de base. Cet enseignement est réalisé de manière volontaire par 12 
enseignants affiliés à l‘OIA. La fréquence est d’un jour de formation hebdomadaire. Les cinq derniers 
mois de 2021 ont été consacrés à la préparation des rapports finaux et à l’élaboration d’une nouvelle 
extension du projet de trois ans qui pourrait démarrer en 2022. 

En 2021, ce projet a reçu des financements de la DDC via la FGC. 
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Pérou – Soutien à la Fédération des communautés natives du bassin 
Tigre, Feconat, et à son programme de surveillance écologique 

En octobre 2021, une assemblée générale de Feconat a été organisée dans une communauté du bassin Tigre, avec des représentants 

des 24 communautés affiliées à la fédération. Photo Feconat 

En 2021, le MCI a continué à soutenir la Fédération des communautés 
natives du haut Tigre, Feconat, en Amazonie péruvienne. Cette 
fédération s’engage pour améliorer les conditions de vie dans les 
communautés Kichwa menacées par l’exploitation pétrolière.  

En 2021, la crise sanitaire a eu un impact direct sur l'avancement du 
projet. L'équipe de Feconat a été impactée au niveau de la santé de 
ses collaborateurs, une dirigeante est décédée et l’accès aux zones 
d’intervention a été très limitée.  

Parmi les faits marquants pour 2021 : 

Dans le cadre de la poursuite de l’exploitation pétrolière, un processus 
de consultation préalable des communautés Kichwa est en cours pour 
définir les conditions de l’exploitation pour les 30 prochaines années 
(compensation financière, mesure de développement, décontamination 
des sites pollués). Plusieurs cycles de négociation ont eu lieu entre les 
représentants du Gouvernement péruvien et Feconat.  

Un autre évènement important a été l’organisation d’une Assemblée générale de Feconat, en octobre 
2021, avec la participation des représentants des 34 communautés membres. Cette rencontre a permis 
de consolider le positionnement et l’unité de la fédération et lui permet d’aborder de manière unie 
ses discussions avec l’Etat.  

En ce qui concerne le Programme de surveillance écologique de Feconat, un atelier de formation a pu 
être organisé à Iquitos en août 2021, à l’attention des 12 surveillants écologiques indigènes. Parmi les 
sujets traités, les techniques de surveillances écologiques, le nettoyage des sites pollués, les droits 
environnementaux associés à l’activités pétrolière. En 2021, ce projet a reçu des financements de la 
DDC via la FGC  
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Pérou - Jakon Nete : Renforcement des capacités scolaires et 
sociales d’enfants vulnérables de la ville de Pucallpa  

 
L'équipe du projet Jakon Nete organise des formations pour des femmes du quartier défavorisé de la Hoyada. Le but est de les 
encourager à initier des activités génératrices de revenu pour améliorer leur quotidien et devenir plus autonomes. Ici un atelier de 
couture.  

Jakon Nete (monde idéal en langue Shipibo) est un projet de 
soutien psychosocial et pédagogique à des enfants et des 
adolescents vulnérables dans un quartiers défavorisé de la ville 
de Pucallpa, en Amazonie péruvienne. 
En 2021, parmi les axes de travail qui ont été développés, on 
peut mentionner : 
- l’appui et l’accompagnement scolaire des enfants du quartier. 
Dans ce domaine, un accord a été conclu avec la Direction 
régionale d’éducation de l’Ucayali pour renforcer cet 
accompagnement et un centre d’appui a été ouvert. 
- la formation de femmes du quartier dans les domaines de la 
couture ou de la cuisine pour les encourager à initier des 
nouvelles activités génératrices de revenu.  
- l’accompagnement des enfants et des adolescents, à travers 
des performances artistiques et des actions de communication, 
pour favoriser leur développement psychosocial. 90 enfants et 
adolescents ont bénéficié de cet accompagnement. 
- des actions de transfert méthodologique à l’attention de 
groupes d’artistes, d’autres organisations sociales et d’étudiants 
en pédagogie.  
En 2021, ce projet a reçu des financements de la DDC, de la Ville de Lancy et de la commune de Chêne 
Bougerie via la FGC. 
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  Conclusion 

En 2021, malgré la crise sanitaire, le MCI et ses partenaires ont poursuivi leur engagement. Six projets 
ont été soutenus pour un total de 364'000 CHF envoyés aux partenaires. L'appui financier obtenu l’a 
été principalement par l’intermédiaire de la Fédération genevoise de coopération (FGC), 
subventionnée par des collectivités publiques suisses.  

En Colombie, le décès de M. Guzman Caisamo, le coordinateur du projet d’Education d’adulte et le 
représentant légal de l’Organisation Indigène d’Antioquia, a marqué toute l’équipe. Il était un ami et 
le contact privilégié du MCI en Colombie. Le MCI déplore la perte de ce leader charismatique, grand 
défenseur des droits des peuples indigènes et fervent partisan de la lutte pour l’éducation indigène. 
Mais le projet continue, une nouvelle équipe a été constituée et elle s’efforce d’organiser la suite de 
l’action pour la période 2022-2025. Un nouveau projet a également été élaboré, en partenariat avec 
l’organisation indigène Cabildo Mayor Indigena de Chigorodo - CMICH. Il vise à renforcer la surveillance 
écologique et la préservation des sites sacrés du peuple Emberá. Il s’annonce prometteur et deux 
membres actifs du MCI le suivent de manière rapprochée. Son lancement est prévu en 2022. 

En Argentine, un partenariat de 16 ans avec le CAI (Conseil de conseillers indigènes) a été finalisé. Son 
but, la récupération des territoires traditionnels du peuple Mapuche dans la province de Rio Negro. A 
ce stade, plus de 200'000 ha de terres ont été récupérés et le CAI a consolidé sa reconnaissance en 
tant qu’organisation Mapuche de référence. Cependant, de nombreux défis restent à surmonter, 
comme la consolidation des droits de communautés à préserver les terres récupérées. En dehors de 
l’appui du MCI, le CAI reste déterminé à poursuivre son action.  

Dans la province de Misiones, une nouvelle phase d’un projet d’appui aux communautés Guarani a 
démarré. Cette nouvelle phase sur trois ans intervient après une interruption de plus de deux ans en 
raison des difficultés rencontrées par le MCI pour l’obtention des fonds. La persévérance des chargés 
de projet a fini par payer et, en août 2021, une nouvelle phase a pu démarrer. Sur le terrain, la situation 
reste compliquée, des conflits territoriaux ont lieu régulièrement, notamment en raison de l’incursion 
d’entreprises forestières sur le territoire des communautés. 

En Amazonie péruvienne, un financement pour une nouvelle phase de trois ans a été approuvé par la 
FGC. Cette nouvelle phase débutera en 2022. A son terme, l’appui apporté par le MCI à la Fédération 
des communautés du Haut Tigre – Feconat cumulera un total de 12 ans. C’est une durée significative 
mais nécessaire, car ce n’est que récemment que l’on a commencé à voir les effets concrets du projet 
dans les communautés Kichwa. Il s’agit par exemple, de nouveaux titres fonciers octroyés aux 
communautés ou de l’installation de stations pour garantir l’accès à l’eau potable. Ces mesures sont 
mises en œuvre par l’Etat péruvien et sont le résultat de l’intense travail de plaidoyer entrepris par les 
dirigeants indigènes de Feconat.  

En Amazonie brésilienne, dans un contexte marqué par la recrudescence des invasions d'orpailleurs et 
une détérioration des services de santé, les Yanomami ont fort à faire pour alerter l'opinion publique. 
Dans ce but, l’appui apporté par le MCI et son partenaire Secoya à l’association Yanomami Kurikama 
est essentiel. Cette association, qui représente les villages Yanomami de la rivière Marauia, fait 
pression sur l’Etat brésilien, par exemple pour améliorer les services de santé dans les villages 
Yanomami avec plus de médicaments, plus de professionnels et des postes de santé mieux équipés. 
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En 2022, le MCI commémorera ses 60 ans. Dans ce cadre, une campagne d’information est en cours 
de préparation. Une délégation du Brésil viendra à Genève pour informer l’opinion publique sur 
l’importance d’agir en Amazonie brésilienne aux côtés des organisations indigènes. Il est urgent que 
l’opinion publique comprenne l’importance d’appuyer ces acteurs. Aider ces organisations, c’est non 
seulement permettre aux peuples qu’elles représentent de continuer à exister, mais aussi contribuer 
à protéger la forêt et l’équilibre climatique planétaire. Il est désormais établi, grâce à des études 
scientifiques récentes, que les forêts gérées par les peuples indigènes sont celles qui subissent le moins 
de dégâts et de déforestation.  


